Paris, le 2 mars 2005




Syndicat National de l’Education Physique 

SNEP

76, rue des Rondeaux

75020 PARIS – FRANCE

Secrétariat pédagogique : MF/CH

Tél : + 33 1 44 62 82 20/23

Mél : michel.fouquet@snepfsu.net
Mme Letizia MORATTI

Ministre de l’Education, des Universités et de la Recherche Scientifique

Viale Trastevere 76/A

I – 00153 ROMA - ITALIE

Madame la Ministre,

C’est d’abord au nom du SNEP (syndicat national de l’éducation physique, en France), que nous nous adressons à vous. Le SNEP compte 11 000 adhérents et obtient plus de 75% des voix des enseignants d’éducation physique de France lors des élections professionnelles. Notre syndicat représente par ailleurs la France au sein de l’EUPEA (Association européenne d’éducation physique) et est membre de la CSEE (Confédération des Syndicats Européens de l’Education). C’est aussi à ce titre que nous vous écrivons.

Aux niveaux Français et Européen, SNEP et EUPEA militent pour « plus et mieux » d’éducation physique à tous les niveaux de la scolarité. Nous pensons qu’une EP de qualité est un des facteurs importants de la réussite du système scolaire d’un Etat. L’enjeu est d’une part de former de futurs citoyens « physiquement éduqués », capables de gérer leurs pratiques physiques et sportives, et de porter un regard critique sur le monde du sport. C’est aussi une question d’équilibre dans le rythme de travail des jeunes, un élément important de leur santé, au sens large de ce terme, ainsi qu’un facteur de dynamisme dans la vie des écoles, collèges et lycées.

Nous avons été récemment informés par nos collègues Italiens du projet de votre gouvernement de réduire le nombre d’heures allouées à l’éducation physique des élèves, de deux heures à une seule heure par semaine. Il nous apparaît que ce choix traduit une vision étriquée des exigences d’un système éducatif moderne. Le gain en terme de dépense publique, peut-être visible à court terme, sera largement inférieur au coût en terme de dépenses de santé publique. De même, le déséquilibre créé par la diminution des pratiques physiques scolaires aura des effets négatifs  sur l’efficacité générale du système éducatif. Que dire aussi du déficit en terme de formation sportive citoyenne ? Le rayonnement d’un grand pays sportif comme l’Italie peut-il s’accommoder d’une éducation sportive scolaire au rabais, tant en ce qui concerne la formation des pratiquants que celle des spectateurs ? 

Pour toutes ces raisons, nous nous permettons de vous demander de bien vouloir reconsidérer votre politique éducative en matière d’éducation physique et sportive, et de renoncer à cette diminution aux effets catastrophiques pour la jeunesse Italienne.

En vous remerciant pour votre attention à ce courrier, et dans l’attente de votre réponse, nous vous prions d’agréer, Madame la Ministre, l’expression de notre haute considération.
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	Jean LAFONTAN

Secrétaire Général
	Michel FOUQUET

Secrétaire National


(Sorry not to be able to translate our letter in Italian)

Dear Mrs Minister for Education, Universities and Scientific Research,

We are writing this letter to you as responsible of SNEP (Syndicat National de l’Education Physique, National Trade Union of Physical Education, in France). Our Union has 11 000 members and obtains more than 75% voices of French PE teachers at the professional elections. Our trade-union is also member of the EUPEA (European Association of physical education) and of CSEE (Comité Syndical Européen de l’Education). At the French and European levels, SNEP and EUPEA work for "more and better physical education" at all levels of School. We think that a quality PE is one important factor of success for all school systems. PE contributes first to train future "physically educated" citizens, able to manage their physical and sporting practices, and to have a critical point of view on Sport. It also a question of balance in the work’s rhythms of young people and teenagers, a major element of their health – in a large conception of health - as well as a factor of dynamism in primary and secondary schools.

 

We have been recently informed by our Italian colleagues about the project of your government to reduce the time allocated to physical education at school, from two hours to only one hour a week. We think that this choice shows a skimped vision of the requirements of a modern education system. The short-dated benefit for public spending will be much lower than the long dated cost of public health spending. By another way, the imbalance due to the reduction in school physical practices will have negative effects on the general effectiveness of the education system. And what about the deficit in the sporting citizen formation? How could a great sporting country as Italy put up a reduction of educational sporting training, as everyone knows the importance of a good formation for sportsmen and women and also for sport’s coaches and spectators? For all these reasons, we ask you to be so kind as to reconsider your project for physical and sporting education, and to give up this reduction which could produce catastrophic effects on the Italian youth.

We hope that this mail will hold your attention. We are waiting for your answer.

Sincerely yours,

Jean LAFONTAN Secrétaire Général, Michel FOUQUET Secrétaire National
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